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co  06.04.15IV d’abord à Paroles de planteurs, Institut polytechnique LaSalle, Fondation Yves Rocher, Assises chrétiennes de l’écologie 2015

François Garczynski<mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>téléphone 04.76.51.05.90 du lundi 6 avril au lundi 25 mai 2015

agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité, conteur & sourcier amateur 34 av. La Bruyère 38100 Grenoble

Paroles de sourcier amateur, planteur raté qui il y a 20 ans planta + 100 arbres sur des points ad-hoc pour les faire pencher jusqu’à se coucher ou tortiller en + 100 ans : de ce rêve raté à un rêve possible

 C’est un à-côté d’un cross pas seulement livresque lancé en 1971 en obéissant puis désobéissant sur forêt, arbre rural, air, récolte et débit fluvial de bassins de quelques km2 à plus de 1000 km2 [ntte 12ter-97, ntte 1ter-00, nlle 2-01 avec  encadrés 2 p.7 et 3 p.8, sous-sol pieds et mains 2004, co 21.02.15bis avec deux contes et co 30.03.15bis]. 

Ma sœur Martine m’envoie un article de La Nouvelle République du Loir-et-Cher du 21 janvier 2015 [« Romorantin (..) deux ingénieurs agronomes spécialisées en agroécologie (..) Jeanne (..) et Marine (..) ont créé l’association ‘‘Paroles de planteurs’’ (..) pour recueillir le témoignage de ceux qui participent à la reforestation de notre planète. (..) Notre objectif est d’informer le grand public (..). On va également essayer de recueillir les contes et les légendes (..) autour des arbres »]. Or il n’y a pas d’agroécologie durable sans arbre à tout bout de champ [sc Je suis têtu, préparez vos arguments : nlle 2-01 encadrés 1 p.6, 2 p.7 et 3 p.8]. Jetez un œil à la bibliographie de co 05.12.14ter. Faute d’assez d’arbres ruraux dans tout son bassin, le Colorado est réduit à un ruisseau se jetant dans le Pacifique1 !

Coq à l’âne ? Paroles de planteurs parle de bredouillement et bégaiement, si souvent mêlés. J’étais très bègue. Pour reconnaître que je bredouillais aussi, il fallut me voir et m’écouter sur magnétoscope. Découvrir l’Association parole-bégaiement [APB] m’a boosté. Depuis 2002 retraité, le lâcher-prise de l’improvisation du conteur me fait oublier de bégayer et peu à peu déteint sur ma parole ordinaire. Vive l’humour : via Internet, une orthophoniste lança au Conseil d’administration de l’APB le 1er avril un charmant Poisson sur le zézaiement : trouble de la parole enfantine peu durable ! Aigüe est la souffrance cachée de la personne qui bégaie [PQB]. Près du Havre des parents appelèrent l’APB après le suicide d’un adolescent bègue, souffre-douleur de ses camarades collégiens. Au Québec un suicide d’adulte bègue boosta des réunions d’entraide ou self-help entre PQB adultes dans le monde entier. J’en organise à Grenoble : la prochaine le 29 juin. Le 20 juin à Toulouse à la Journée annuelle Corps et accords de l’APB, j’animerai un atelier contes.
 Jetez un œil au clocher tors de Verchin à environ 50 km au nord-ouest d’Arras [sc Verchin] et l’autre à celui de St-Bonnet-de-Four à environ 25 km à l’est de Montluçon [sc St-Bonnet-de-Four]. Je titillai les dessous de plus de vingt clochers tors. D’après moi la plupart furent placés par des sourciers aux points ad-hoc pour les tordre et les retordre, si après avoir été foudroyés on les rebâtit droit comme ces deux-là. Quelques uns furent bâtis tors par des charpentiers adroits comme à Niedermorschwihr près de Colmar. Doute que deux arbres l’un couché et l’autre penché du parc du Luxembourg à Paris furent placés par un sourcier [sc parc du Luxembourg], mais non pour le thuya avec branche couchée du jardin des plantes de Grenoble [sc Thuya]. Rêve d’entraide médecin-sourcier pour apprivoiser des logements à cancer [LAC] par la prévention voire la guérison de cancers etc. en évitant des places habituelles de lit au dessus de trucs souterrains fixes [TSF]. Doute qu’un effet placébo en guérirait. Vous et votre santé publia en janvier 2014 un pot-pourri de mes écrits avec quatre de mes plans : trois en Dauphiné [sc Parc Mistral, sc Quatre sites senti corporel] et un à Dijon [Clocher tors St-Pierre]. D’où des courriels et courriers avec plans à titiller auxquels je répondis bénévolement. 
Pour argumenter à la 1ère ligne le participe présent du verbe désobéir [risqué, quand on est tout récemment diplômé], rappelons deux contes l’un turc et l’autre italien de co 21.02.15bis [‘‘Les choses une par une’’,‘‘ La bêtise tombée du ciel’’],  la phrase-clé d’un 1er auteur2 [‘‘Toute pratique interdisciplinaire (..) conduit à la marginalité et donc à l’absence de carrière ou de promotion’’], l’expérimentation-clé d’un 2ème auteur3 et deux expressions-clés soulignées d’un 3ème auteur4 tout juste découvert [« Il peut être utile de revenir au fondement du lien social : la protection et la reconnaissance (..). Une collectivité (..) a tout intérêt à lutter efficacement contre toutes les formes de déficit de protection et de déni de reconnaissance dont sont – ou pourraient être – victime tout ou partie de ses membres »]. 

Cercle vicieux déficit de protection de la forêt, faute d’arbre rural [FDAR]–déforestation-agriculture sans arbre rural–épuisement du sol agricole, FDAR–désertification. Vice-versa possible ! Mon choix de désobéir entraîna le déni de reconnaissance de mon travail par l’établissement public auquel j’ai appartenu 30 ans. Le remembrement rural exigeait et exige encore à tort de raser les arbres ruraux. Forêt et arbres ruraux sont distincts mais indissociables : la forêt a mal à l’arbre rural disparu, comme l’amputé a mal à son ex-membre.
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